Vocabulaire du Cinéma 

        TABLEAU ANALYTIQUE: VOCABULAIRE DE BASE 

I.      _________________ 

        cinéaste (n.m.).  Personne généralement responsable pour le tournage et le montage d’un film: “director” ou “filmmaker”.  On dit aussi réalísateur (n.m.).

        tournage (n.m.).  Action de filmer. 

        pellicule (n.f.).  Bande de plastique mince et souple, formant support à une  émulsion sensible à la lumière.  C’est sur une pellicule qu’un film est enrégistré.

        image (n.f.).  Une des petites impressions photographiques rectangulaires paraissant sur la pellicule, appelées aussi photogrammes (n.m.).

        cadre (n.m.).  Le bord rectangulaire de chaque image: le bord de ce que le spectateur voit à l’écran. 

        plan (n.m.).  Une prise de vues composée de toutes les images filmées par une seule caméra entre le moment où on  l’ouvre et celui où on la ferme: ce que le spectateur voit entre deux cuts.  C’est l’unité de base d’un film.

II.  RAPPORTS ENTRE CAMERA ET SUJET 

        A.  Distance 

        plan général.  Prise de vues qui montre un paysage entier (extérieur) ou tout le décor d’une salle (intérieur); pour les intérieurs, on dit aussi plan d’ensemble.  Si un plan général inclut des personnes, celles-ci paraîtront assez petites,  subordonnées au décor.

        plan moyen.  Prise de vues tournées à une distance qui permet de montrer une ou plusieurs personnes entières, des pieds à la tête; à cette distance elles paraîtront s’intégrer au décor où elles se trouvent.

        plan américain.  Prise de vues qui coupe la personne filmée entre la ceinture et les genoux; la personne domine donc le plan et on commence à bien voir les expressions du visage.

        plan rapproché.  Prise de vues qui cadre la personne filmée au niveau de la poitrine; on voit les visages en détail; c’est la distance classique pour filmer les baisers, par exemple.

        gros plan.  Prise de vues qui ne montre que le visage (ou même une partie du visage) de la personne filmée (“extreme closeup”); ce plan tend à exagérer les traits du visage.  On parle aussi de gros plans pour les objets filmés de très près.

        A. Angle 

        angle neutre (n.m.).  Prise de vues effectuée par une caméra située au niveau même de ce qu’elle filme. 

        plongée (n.f.).  Prise de vues effectuée par une caméra située plus haut que ce qu’elle filme.  Les plongées tendent à réduire l’importance ou l’autorité des personnages ainsi tournés.

        contre-plongée (n.f.).  Prise de vues effectuée par une caméra située plus bas que ce qu’elle filme.  Les contre-plongées tendent à rehausser l’importance ou l’autorité des personnages ainsi filmés.

        C. Mouvement 

        panoramique (n.m.).  Plan tourné par une caméra qui est  fixée sur sa base, effectue une rotation sur un axe; le spectateur voit généralement ce que verrait un observateur assis qui tournerait la tête.  Un panoramique est le plus souvent horizontal, mais peut être aussi vertical.

        travelling (n.m.).  Plan effectué par une caméra qui roule,  montée sur un chariot.  On distingue le travelling avant,  où la caméra avance (pour suivre un sujet de derrière ou pour s’en approcher),  le travelling derrière, où la caméra recule (pour garder sa distance devant un sujet qui s’avance, ou pour s’éloigner du sujet), et le travelling latéral, où la caméra roule parallèlement au sujet qui bouge, pour le suivre.

        grue (n.f.).  Chariot moderne, qui ressemble au “cherry picker”; elle permet à la caméra d’effectuer des travellings verticaux et de combiner travellings et panoramiques dans un même mouvement.  On dit: travelling sur grue.

        zoom (n.m.).  Travelling optique. 

        D. Position 

        caméra subjective (n.f.).  Plan où le spectateur observe la scène du point de vue d’un personnage dans la scène.

III.  PONCTUATION 

        cut (n.m.).  Rupture minuscule entre deux plans montés sans transition artificielle. 

        raccord (n.m.).  Manière de joindre au montage (de façon souvent presque invisible) deux plans successifs. 


        fondu (n.m.).  Transition artificielle entre deux plans, avec disparition graduelle de l’image sur l’écran.  On distingue surtout le fondu enchaîné, où les images d’un plan disparaissent progressivement et pendant que les images du plan suivant commencent à paraître, et le fondu au noir, où l’image sur l’écran disparaît lentement, laissant l’écran un moment dans le noir.

        séquence (n.f.). Terme subjectif désignant une série de plans formant une “unité” à l’íntérieur d’un film.  On parle aussi de scènes (n.f.) pour désigner des “unités” se passant dans un seul décor.

        IV. MONTAGE 

        A. Généralités 

        découpage intégral (n.m.).  Texte détaillé d’un film, qui indique non seulement les dialogues mais aussi les angles et les mouvements de la caméra, la durée des plans, etc.

        montage (n.m.).  Activité à trois phases; (1) sélection des plans filmés au tournage qui seront inclus dans le film; (2) réduction aux ciseaux de chaque plan à la longueur désirée (3) action de coller ensemble dans l’ordre voulu les plans ainsi choisis et détaillés.

        B. Techniques de montage 

        montage alterné.  Action d’intercaler au montage des plans d’une scène se passant en même temps. 

        champ contrechamp (n.m.).  Succession de plans montrant alternativement ce qu’on voit dans un sens et ce qu’on voit dans le sens opposé.  Le champ contrechamp s’emploie souvent pour montrer,  tour à tour, les deux interlocuteurs d’une conversation.

        coupé de détail (n.m.).  Intercalage, entre deux plans plus généraux, d’un gros plan d’un objet figurant dans les plans plus généraux.

        V.  LE SON 

        bande sonore (n.f.).  Trace magnétique sur la pellicule où sont encodés tous les sons que le spectateur doit entendre.  On dit aussi bande son et piste sonore (n.f.).

        mixage (n.m.).  Réunion dans une même bande sonore de sons enregistrés 
séparément. 

        bruitage (n.m.).  Reconstitution artificielle de bruits naturels. 

        voix off (n.f.).  Paroles qu’entend le spectateur mais qui ne sont pas prononcées par un personnage à l’écran: elles présentent souvent la perspective d’un narrateur, par exemple, ou elles peuvent représenter la pensée inarticulée du personnage qu’on regarde.

        VI.  LES TRUCAGES 

        trucage (n.m.).  Toute technique artificielle, effectuée par la caméra, au laboratoire ou au montage, qui crée un effet ou une image impossible en réalité (“special effect”).

        tournage au ralenti (n.m.).  Action de filmer avec une caméra qui tourne plus rapidement que la vitesse normale, de sorte qu’à la projection le mouvement filmé paraisse plus lent: “slow motion”.  La vitesse normale de tournage et de projection est de 24 images par seconde.  Un plan tourné à 48 images par seconde, par exemple, paraîtra à l’écran deux fois plus lent que normal (et durera deux fois plus longtemps que l’action réelle).

        

